
les habitants de la rcg10n nous soutiendront clans cette tâche, car ils étaient 
consternés et ind ignés quand ils ont appris l 'acte stupid e elu ch asseur assassi n. 
Quant it celui-c i, il nie les faits el espère sans doute échapper aux sanctions 
.incl ic ia ires. 

La c igogne naturalisée est conservée au musée de Sciences Naturelles de 
Ch erbourg. E ll e a été prêtée ù de nombreuses écoles et a fi guré clans J)lu sicurs 
expos it ions. L' intérêt et la sympath ie qu'elle suscite a id eront peut-être, 
espéro ns-l e, it un me ill eur accueil de ses congén ères s' il en revient dans l e 
Cotentin . 

Lucienn e LECOURTO lS. 

NOUVELLES DE LA PROTECTION 
DE LA NATURE 

ASSOCIATION POUR LA SAUVEGARDE DE LA RIVIERE DE PONT-L'ABBE 
(A. S. RI. P .) 

Siège Socia l : Rue Laënnec, 29 S Pont-L' Abbé 
Date de fondation : 9 aoùt 1971 (J.O. elu 22 aoùl 19ïl) 

Président : Maurice FLOCH 
Secréta ire : Serge DUIGOU 
Secrétaires adjo ints : JVlllo Coïc, Noël QuÉHI~ 
Tréso ri e t· : J ean BEHNARD 

Buts 
protéger la rivière d e Pont-l' Abbé, ses rives et son estuaire, contre 
toute pollu tion et toute attein te il son environ nement (déboisements, 
urban isat ion, bru its, comblements de vasières .. . ). 
sa uvegarder l'intérêt écolog iqu e de la r ivi ère (flore, faune, géologie ... ). 



Vers Plobannalec 
Lesconil 

1. - Description du s ite 
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La partie mari ti me de la rivière de Pont-l' Abbé s'étend du port de 
Pon t-l' Abbé à son débouché clans l'océan, entr e l'Ile Tud y et Loctudy, et pré­
sente deux visages très différents. 

La zone fluviale, elu port de Pont-l' Abbé a u lieudit « La Maison Blanche » 
es t un e rivière sinueuse, une r ia classique, soumise chaque j our a ux ma rées. 
Les rives son t boisées c t des anses viennen t de temps à a utre élar gir la vallée. 
A marée basse, le chenal se creuse clans la vase ; à marée haute, c'est une a mple 
ri vièr e, remontée par les sabliers et de nombreux voi li ers, a in s i que par les 
chalutiers des ports voisins en période de très mauvais t emps. Un ch emin 
de h alnge suit ln rive droite de la rivière, chem in très apprécié des a mateurs 
d e promenade pédestre clans un cadre agr éable, naturel et tra nquille. 

A la « lVIa ison Blanche», la tra nsiti on es t brutale. Un large estuaire s'o uvre 
elevan t le promeneur ; le ch enal se déroule nonchalamment entre d'immenses 
vasières et qua tre îles : l ' Ile Cheva li er, la plus importan te, que se partagent 
cinq fermes et un centre de colon ies de vacances, les Iles Garo et Queffen, 
propriétés privées très boisées, ct enfin l'Ile a ux Ra ts qui n'es t en fait q u'un 
îlo t. 

A l 'est d e l 'Ile Ch evali er , le paysage est encore différent, plus m orne, p lu s 
désolé, plus sa uvage ; l es vasières du Poulclon s'all ongent ct s'élarg issent, 
p la tes, parsemées de rigoles, de filets d 'eau, de lits desséch és. 
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L'en semble est le domain e des o iseaux m arins et plus particulièrement 
des limi coles et des éch ass iers (héron s, gambettes, co ur li s, vanneaux ... ). 

Il. - Intérêt du si te 

Ce qui précède permet de co mprendre l ' in térêt cons id érable de l a r ivière 
de Po nt -l 'Abbé. 

La var iété des paysages, tout d'abord, ne laisse pas d'étonner. Somnolence 
provincinle du port qui s'anime à la belle sa ison ; tristesse des vas ières du 
Poulclon qui s'égayent au m oindre r ayon de sole il ; vert sombre des bois 
de p in ; vert clair des prairies et des prés ; menhir d e Penlaouïc à demi 
envasé ; é ta ngs de Pors-Moro, de I\ermoor, reli és a u ch enal, tout comme les 
anses de Trévann ec et de Rosquerno ; champs descend ants jusq u'à la r ive ; 
ourlets d'ajoncs co urant le long du rivage ... Le plaisancier, le prom eneur vont 
de surpri se en découverte. 

L'avifa un e a é té suffi samment mise en relief pnr les correspondants et les 
r esponsnblcs de la S.E.P.N.B. pour qu'il n ous soit perm is de ne pas y insister . 
Notons toutefo is que clans l 'étude réali sée par la S.E.P.N.B. sur la dema nde 
elu Mini stère des Affa ires Culturelles, concernant les zones orn itholog iques 
les plus intéressn ntes d e Bretagne, la r ivi ère de Pont-l'Abbé v ient en très 
bonne place. 

L'ostré iculture et la mytiliculture se sont implantées sur quelques h ectares 
de vas iè1·es, autour de l ' Ile Chevali er, principalement. 

La remarq uable in terpénétrat ion des éléments marins (ma rée, o iseaux de 
m er ... ) et terrestres (bo is om nip rése nts, cultures, ajoncs ... ), l a div ers i té des 
per spectives el des po ints de vue, le calme de cette nature intacte, tout cela 
conco ur t it faire de la rivière de Pont-l'Abbé, l' un des paysages les p lu s atta­
cha nts elu Sud-Fini stère e t q u' il faut it tout prix sauvegarder. 

I Il . - Menaces 

Or, de graves menaces p èsent sur ce site. 

1 ) Les bois sont les premi ers v isés. Il es t bien r entable d'alimenter les 
sc ier ies ; il l'es t encore davantage de lotir les espaces boisés. Un saccage a 
déjà eu lieu : le bois de Menez-Bihan en Pont-l 'Abbé, m algré les assurances 
des responsables de sa transformation en Résidence elu bois, n'est plu s 
reconnaissable. Ce n 'est pas parce que l'on aura bftt i un e m aison a ux fenê tres 
it encadrement de p ierre que l'on aura donné un cach et au s ite ! Tous les 
bois so n t donc it protéger en priori té et, il fa u t songer à renouveler les 
bo isements trop ancien s. 

2) Un port de pla isance est prévu entr e l'Ile Chevalier e t le r iv age côté 
Combrit, ù la hauteur elu li eudi t « Le Hoffond ». Da ns le proj e t prévu par 
l'a rchitecte-urbaniste, des î les a rtificielles seraient créées, permettant aux 
bateaux de se fondre dava n tage clans le paysage ; mais une t elle opération 
n'étant pas rentable en elle-méme, elle devra s'appuyer sur la construction 
d'une mar ina avec lous les équipem ents h abitu el s. L'expérience de la Forêt­
Fouesnant qu i rencontre des difficultés que l'on elit cons id érables, devrait 
dissuad er les a u teurs et prom oteurs de ce projet. A vra i dire, on en parle assez 
peu, ce q ui est d'a uta nt plus inquiétant. L'ampleur des travaux it entreprendre 
n'échappe à personne : construction d'une digue permettant d'avo ir un plan 
d'eau permanent (catastrophe écologique, inutile d'ins ister ! ), comblement 
de vasières ... Un autre port de pla isance est prévu it Loctudy, d err ière le por t 
de pêch e, it la h auteur de la place de la Mairie. Cela fera beaucoup d'embar­
cations se gênant mutuellement da n s le goulet séparan t Loctudy de l'Ile Tudy, 
it la g1·ande j oie, sans doute, des marins-pêcheurs ! 

3) Le taux de pollution de la rivière d evient assez préoccupant. A certains 
moments, la r ivi ère es t recouverte d'une couche de « m ousse» et de matières 
lourdes, épa isses, noirà tres et nauséabondes. Aux dires d'une société quim­
péroise, spécia li sée cl a ns la lutte contre l a pollution des cours d'eau, l a 
d vière de Pont-l'Abbé dem a nde q ue l'on interv ienne rapidem ent. 

IV - Objectifs de l'association 

Les objec tifs de l 'associa tion sont clone tout tracés : créer un état d'es­
prit favorable à la sauvegarde définitive de la rivière, a utant de ses eaux que 



- 223 -

de ses r ives et des espèces qui les fréquentent. Et cet espri t sera erce grâce 
it l'informat ion de to u tes l es co uch es de la popula ti on : couch es d'âge e t 
couch es socio-p rofess ion ne ll es. Para llèlement à cette in format ion des a cl m ini­
trés, il fa udra conva in cre les éd il es de l' tu·gen te nécess i té de co nserver it la 
ri v iè re so n ca ractère n a turel. Des contacts so n t et seront p ri s avec les pouvo irs 
p ubli cs, ù to us les n iveaux, avec l es person nali tés sc ien ti fiques co mpéten tes, 
avec les or gan ismes de protec ti on de la n a ture, rég ionaux ct natio na ux. 

La sa uvega rde de cette zone sera exem])la ire ; ell e voudra el ire q u'une 
régio n fo r tem en t touri stique, dont la den s ité estivale progresse co ns idérable­
ment, a comp ri s q u ' il es t essen tiel de protéger, de façon dracon ienne, l es 
espaces naturels les p lu s riches qu'ell e a la ch a nce de posséder ; cela vo udra 
d ire que la batai ll e de la nature, do nc la bata ille de l'h omme, J)eu t encore 
être gag née face it ceux q ui se fo n t l es pourvoyeurs p lu s ou mo in s conscients 
ct consen ta n ts d ' un e civi li sat ion ba nnli sant.e et cléshu ma ni sa n te it fo rce 
d'être sophi s ti q uée et, si l 'on no us passe ce néolog isme, « gadget isée ». 
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[M. DES ABBAYES est orfèvre en la mat ière] la sécheresse des descr iptions 
des pl:lntes a beso in de l 'évocatio n d es paysages oü e lles cro issent, évoca ti on 
q ue don ne l n li ste d es local ités d'Ar m ori que ch èr es i1 so n cœur ». 


